
Circuit des Papes du Viaur  

Nous remercions Jean-Marie Lacombe qui nous a guidés au 

cours de reconnaissances mémorables les 4 octobre 2025… et 

15 avril 2026. Sans ses connaissances et son aide efficace ce 

circuit n’aurait pas été possible. 

Nous étions quatorze, ce matin du 27 juin 2026 au rendez-vous à Lescure-Jaoul prêts à 

partir sur les traces de la famille Tranier (Trahinier), fidèle envers et contre tous à la lignée 

des papes avignonnais et à Benoit XIII. 

Les messes sécrètes étaient alors célébrées par des prêtres de leur obédience dans des 

chapelles reculées des alentours.  

La chapelle de Saint-Amans de Cadoule était notre première destination ; nous l’avons 

atteinte après vingt minutes de marche en descente et à l’ombre des bois. Belle découverte 

que ce site inaccessible, lieu d’un ancien village disparu au XVème siècle et reconstruit plus 

haut (Cadoulette). Grâce à nos vaillants chauffeurs qui ont remonté le sentier, le gros de la 

troupe a pu continuer la descente ombragée vers le Jaoul et reprendre les voitures à l’usine 

électrique nous évitant ainsi la partie fatigante de la balade. 

La chapelle de Murat, dédiée à la Vierge, regarde juste en face le château de Roumegous. 

Autrefois paroisse elle est rattachée à Montou. Sa croix (identique à celle du Coulet voir plus 

loin) son cimetière, sa situation nichée dans la verdure en font un endroit discret qui mérite 

le détour. 

En descendant vers le Viaur la route passe au Coulet où habitait la famille Tranier. Une 

maison à gauche emplacement de la forge familiale semble abandonnée par contre à droite 

une belle croix marque l’endroit.  

Pour le repas c’est au bord du Viaur sur l’aire communale près du pont de La Roque que 

nous avons trouvé sous de grands arbres assez de fraicheur pour déplier table et chaises de 

pique-nique et ouvrir nos paniers. 

L’après-midi nous avons pris la route vers l’église des Infournats, dernier lieu de prières des 

Tranier puisqu’ils furent capturés au moulin de la Souleyrie en dessous de l’église entre 

1465 (leur dernière communion) et 1467 (leur procès). 

Construite au XIIème siècle elle abrite une madone en bois doré du XIIIème siècle et un 

retable du XVIIème siècle. 



Après la Salvetat-Peyralès sur la route du retour nous avons fait une halte à Notre-Dame de 

Romette. L’église du XIXème a remplacé un sanctuaire médiéval qui dépendait du 

Monastère Saint-Sernin sous Rodez. 

Un oratoire du XVIème siècle abrite une croix en calcaire portant un graffiti 1560. (Probable 

couvert de la justice ou banc de justice antérieurement). 

C’est sous l’ombre accueillante des tilleuls que nous avons bu un dernier verre d’eau … 

avant de repartir gardant en mémoire l’histoire de cette famille fidèle à Benoit XIII et les 

lieux où pendant une trentaine d’année elle a tenté de se prémunir des foudres de Martin V.   

 

 

 

Pour en savoir plus voir 

• Le site cisterciensenrouergue.fr rubrique EXPOSITIONS. Page dédiée au Schisme 

d’Occident 1378-1417… 

•  https://cisterciensenrouergue.fr/le-grand-schisme-doccident-1378-1417/ 
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